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LA SITUATION 'POl.ITI(JUE
COMPLOT C,ON:TftE' - LE',DIRECTOIRE

,

,
.

,On nous mande de Madrid : ,Ga 'cia .et d!.autres, -dont on ne connaît pas les noms,
La situation politjque ést,' en Espagne, plus trouble' auraient été conduits 'par des policiers à la pris¿n

qÚie -jamais. oOn sent que' le roi est fatigué de S9n militaire de Madrid.
,Directoire - ,comme S. M. la reine VictoÍ'ia se ¡ 'A Ba¡:celone, la police a procédé à de nombreuses

plaît à nommel' la cour de généTaux qui l'entourent jll'festations, parmi lesquelles celles des anciens dé
,- et q'ue l'armée elle-même est loin d'être unje. putés MM. Antoni Miracle et Trias de Bes. Ce dm'
Plus encore : il, s'est trouvé des mécont�nts, parmi nier étant professeur d',éccmomie politique à l'Uni
les militaires, poui conspirer ,tout de bon. ¥�rsité, Ie doyen de la Fac_ulté de Dmit a saisi imm�-

Pl:im<;J' de Rivent se rend compte qu'il doit s'en d'iabeme'l1t les autorités d'�n.e 'Protestation énergique'
aller, son autorité devenant précaire. Une fóis déjà, 'On a' a1Têlé .aussi un' jel,lne éditeur, M. Demetrius

lorsqu'il est retelUrpé
-

soi-disant victorieux d'Aldir, ,Oliva,' lLa police ayant découvert le complot dont -il
il a fait un SlPpel au roi en disant que seul ,le mó- est 'question, on 'suppose que les deux 'ex-dépùtés 'Bit

narql,le pouvait, décider d'un retour à la Constitu_.. l'éditeur nomÍné_y ont participé. Le bruit court éga
tioR. Une seconde fois, en faisant ses adieux aux lement à, Barcelove que plusieurs officiers généraux,
troupes du' corps d'opération du Maroc, le ,géhéml ,Nrmi l,esqueIs le -général Portuondo, se trouvent éga-
a mis son sort entre les mains du souverain. Il à >

lement compmmis. _

dÚ :

'
"

'si les opinions des-détenus peuvent servir d'in-
« Quand le roi 'en aura ainsi déciçlé, un gouver- dice, le 'mouvement pourrait avoir eu pour but de

nement de composition plus' normale, plus civile renV�!'l'ser le Directoire, de rétablir les garanties
et s'inspirant .',des mê!fles principe's que ceux <{ue le' C,èíftstitutîonnelles et de convoquer le eorps électoral.

Directoire a alJpliqués, _

veillera à la tranquillité et. Ii
, C�ést,' aU fond, le programme que vient de laI).cer

la prospérité ,du pays. » d'ff Tétouàn Primo de Rivera lorsqu'il a été informé

Postérieurement, le directeur du journal madri-'. dé la découverte du complot.
.

lène A B e tétegTjlphia de Tétouan à Madrid que Ie ,'.I Nous avons interrogé au sujét du complot une per
général Primo de Rievra 'l'ui cònfirmait que le Di- sonne bien informée. EUe nous a répondu :

l'ectoire 'serait remplacé par un ministère civil, pré- - Sans mettœ de côté le l)rétèlXte des récompenses'
sidé par lui et' -qui próparetait les voies à un minis- . demandées par le général Primo dé Rivera en fa
tèré' qui décréterait des élections générales. �eur des efficiers qui prirent part au débarquemoot
'. Mais cette dépêche' arrivait à Madrid en même dans la baie d'Alhucemas, il semble quJil s'agit
temps' que l'on dééouvrait un ,complot a�sez vaste

� Wutôt de faire- revivre le programme que les Juntes
contre le Dire.cLoire et que nombre d'officiers militaires lancèrent en 1917.

"

étaü;mt anêtés: La
-

censure 'ne laisse passer aucune � Quoi qu'il en soit, la situation est trouble. Le Di
information sur QeS arrestations. On ,sait cependanL l'ectoire n'a 'plus ;d"autorité sur le's militaires. La fa

que le� 'généraux Lopez Ochoa', qui réside à B,arce- meuse victoire d'Ajdir a a-ffaibH, plutôt qu'elle n'á
lone, mais qui s'était rendU:' à Madrid, et_ Souza� deux consolldé, le prestige du dictateur. Celui�ci sent bien

cbmmand�n,ts du régiment de Covadonga, ·dQnt' un que ses jours sont corrwtés. II ne peut pas �'appuyel'
nómmé Mangáda,. le� colonels Pardo et Segundó SUI' l'opinion, l�op,iniorr, lui est hostile. Il n� I:>eut
f_

'It'

)/'-

lé
ne

ro

se

ne

�/'(t

'II·

,
.

Excusez-moi, d' être il'révél'e�lcieux, ce ;jou� � INOUVEAU" COMPLOT,. Des
-

oruit« -de 1 .Je songe au nez qu'a dû faire Máùrice de'Waleffe

piration mWtaire contre le Directoire' ayant! en recev�?t la lettre' que lui ont écrite M. Edùar
U à Madrià 'et à Barcelone 'jls-ant ,reçu aus- I, do \O:rt�ga ¥ Casse] et les corresnondants des

t,une cortfirma.tio,n ir),cliscu¡abbe�. Des 'òfficie'rs journaux espagnols résidant-à Pari's� M. Maurice

!l«rnisons de; qeu'x villes ont été' emprison- de Waleffé est un_ écrivain ,Q-e' talent; il est un de

11 Barcelone, dèax anciens députés cosolans ces journalistes 'parisiens" qui' propagent au-Join
été arrêtés çoÎn-mê étant.' cómpromis dañ-s� ce le mirage de �à Grande Ville, mais qui font, le'

veau complot. u; nouvelle des orresiations plus inconsciemment du monde, le plus grand
ërées à Madril}. a proâni: à Barcelone ùne 'cer: ,mal à la France .. Laissez-moi vous avouer ,que
e émotion. On s'attend à des n()1l1)el.lèscarres� j'ai pour la personne littéraire de M. de Waleffe

�9ns aussi bieri à Mádrid qu'à Barcelone. beaucoup-de syrnpathie ": une sympathie teintée

¡pr,ès une dépêçhe de Mad7:id datée du,I'4 CQLk-', cie: déférence" 'corijm� l'exige l'écart de n?s âges;
t,J'es conspirateUl.'s n'a,vaient pa� pour,Hut,un mais, très réelle. Il y a du 'charmeur en cet

up d'E-tat G07Tl.me: le pronunciomienio ',de / sep-
.

pòmme
' "

re. I9i3., 'mais ,doe descendre dans ,la 'rue, ,à la ' Mai� voilà,! Je comprends très bien qu'il y yn,
de leurs troupes' et âe faire usiuie de leurs. ait; trop! Beaucoup décrivains oú journalistes
pour réuss'Íi' coûte q_ue coûte� Si le moiroe» .célèbres, éhez nous,' abusent du charme dont

t a1)att' réussi, les sécli,tiwx devaient procla- ÍIs savent pâi-fumer leurs écrits. Nous leur de-

la RéTJlLbliElw!.. 'vons, près des savants, -,près des spécialistes, ét

'AFF:AÎRE DE GARRAF. _::_ Le Parq.ú,et de près de hE;auc.oup d'hôtes notoires; la juste ré

lone ayant été saisi du non-l.ieu formulé par putation de ne jap:lais sayoir de quòi nQus par

rité milil_ciire à la 're.quêle ,de,s_ tribunaux Ions. Ainsi sont, il est vrai, quantité de-trQp
s réclamant ta compétence pour jugér Faf- jolies, femmes : trop �olies pour être sérieuses,

di compiot 'de Garraf, le capitaine çjénhal sinon PQiüt être honnêtes. Elles .�babment., Ils

0atalogne e�t tenu d'envoyer l'instruction au écrivent. Paracles néc,esssaÍrès dù mondec-ou qu
anal Suprême çle Justice, qui doit,décider sur métier. Plus loin" il y a. la viè ....

mpétence .. La juridiction mi.litaire e-st d()nc Plus loi(l. il y:'a la vérité!
,

orairement suspendne. 'Ainsi, M. Maurice de Waleffe invitant sérieu

D'VEAUX PROCÈS. _::_,_ OT].. insti'u-ij de_ nou- sement le, roi' d'Espagne à venir' à, 'P_a.ri�, en

:es affaires séparatistes. M. Joan Velasco Ca- tant/'que prinèe de la latinité nioderne. J'ima

i dêtenu" sera jlJ.gé· par, un conseil, de éine que' le rOl ne viendrait pas sans Primo de'

¡'¡'re, Les tribunaux milita�res doivent jug.er Hivyra. Et je comprends l"indig'nation des cor-_

si Madame Maç¡il1à Pons, de Sabadell, aGct��ée re:;;pondànts' des" journaux espagnols_ à Paris,

oil' oútragé le drapeau espagnol. ,[)n,-instl'uit qui, du moins; _eu,x, JsavEmt ce qui, se páss,e� daii's

ement tm pl:ocès à M, . .T osep Espinalt, que leur pays, et se scmvieFment que ce prince 'latin
a l;em,is provisoÎ1'ement en Îi,berté. 'La J!ri- I est un Habsbourg-: '

.

de Barcelone est l'emplie, d� déténus dits Et comme il faut ��egretter que la lettre des

rnatifs, c_'est-à-dire" auxquels on l1e leur journalistes. _espaghgls à leur confrère pan
it pas 'de 'pl:,ocès. La Ligue des Droits de si�h n'ap; pu,,,,, ,être -reproduite _plus larg-emen't cl

me de Bai'celone 'a fait de nomhreuses'dé- On l'a, d'àbord, -traduite en tro}il mauvais fran-

hes auprès des autorités, afin d'obtenir la çais 'pour que céia -fût possible. Ensuite, elle

é d'Angel Pestana et d'autres'détenus. Ses s'adressait, par-delà la personnê de Maurice �e
rches sont été jusqu'à pi'ésent inútiles'. Waleffë,� à la plupart de ses 'confrères qui ne

URES PRÉVENTIVES'SÉVÈRES,
-

.1n- croient pas poucvoir parlèr des pays ,étrangers

de l"émotion que é"ause dans le pays l'an" ou voisi'ns, sans,les confondre avec les -gòuveT�

d'une nouvell� conS1Jiration, l� Directoire nement� qui' les représentent provisoü:eÍnent
's de sùiLe Ú¡, bitaloç/ne'des mes,ures préven- avec plus ou' inoíns. de fidélité.,

"

. .

d e Car ,c'est ai'nsi. � Depuis deux années quesévères; Il a ordonné ¡,a�disso¡utl.On lJ, er':' ,_ -

, Primo gouverne, depuis trois années qùe Mu,s-
Autonomiste d�s e'mployés du commerce et

solini sévit, on continue. à croire très- sérièuse
l'industrie et celle de l'Athénée encyclopé-

ment, à .Paris, <fans les miÜeux bien pensants,
ne populaire. Comme on le sait,' �és deux' as-
�

tians sont de tendance catalániste et. grou- que. Musso.lini
�

représente la volonté du peuplé
.

D italien 'et Primo, les -suffrages espagnols. Ils ne

plusieurs milliers d'adhérents. ,es per-
. représentent en fait - je)e c.onCèd.è a M. de

itions sont faites aussi dans les l,oge,: 'ma�on�
S. 011, sévit aussi conlre les étudwnts quI,

Waleffe - que la lâcheté des ,Latins du xxe siè-
, de qui ne saven.t plus" se'- débarrasser d'un

en grève- depuis, l'a1'7;�slation d� �'ancien. .

uté Trias de Bes, professeur ele dl;OI.1: m!erna-
l à l'Université de

-

Barcel.Qne. La Schola

torum a été clôturie.
A SUCCESSION DUDUŒCTOIRE.-'- Un jour".
'ste espa,gnol qui accompaç¡ne, le dictat§_ur
son voyage- a·u Maro,c croit savoir que ,les

s du général Prirrw de, l!:ivera' au 'su.i�t' à�
vernement' qUri le rcmplaceraît, son.t les, S�L�
tes : « Ce gouvernement, ql1--i seraLt presLâe

,

.le dictateui· ,et. formé de personna1ité� civiles
i serail le precw'seur d'í.m autre gouve_!'ne
nt chargé -de procédú aú:r élections l¿gi,sl��
es), ad(j)UciraiCen les conservant les procedes
gOlwemement employés parle DiTectojre.

8 futures' Cortès seraient, élues -sel?Tt 'une

éthode nouvelle / qui empêcherait to�te sorte,
abus de la pm>t des personnages Lnfluents
ns les,diverSes régions. L';lssemblée ,;élu.e

�J' n'yen aura-it, probablement qu: u�e) auraL_t ,

taft fonctionnement. absolument dl.fferent de

nelui, du Sénál 'el dlL Congrès. Une ré0r

�alÍisation administrative s' ensui'orait et' les

.contribuables espaglíols, au lieu _de' payer�, des

impôts divers;' confns et compliqués, n'a(Lraient

� payer qu'un seul iTJtpôt direct et fixe, SlJ.r le

ital et quelques ',impôts' inclirects de percep-

facile. » ,-

ONTRE LA PRESSE. - Les autoí'ités rñili

l'es continuent à _sevir contre la pr-esse,., El 'Li-

raI et La Noche de Barcelone, onJ ,été- à no,u
au P[útÎs d'am;nde. M. Ra,_mon Ratès, l:éda��
I' à La Lluita a été emprisonné pour la publL
ion d'un article' que ¡,'on a estim,é injurieux
tre le maire de Rnbi.
LE PARTI DEPRIMO. - AJa wite des décla

'on� du'dicta;ie-ur conda-mnant toute idée ré

naliste s,i mincé et vague soit-elle.. le grotL\
�ment � Natiònal' 'Régionaiiste » qui s'était

C�nstituç à Barcelone_ pour, grossir les rangs elu

'Parti de l'Union patriotiqu.e, s'est déclaré dis-
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tyran. Ils ne savent que gémir .en .silence et

's' exclamer en vivats trompeurs ..
, ,Hélas! oui, nous sommes des Latins dégéné
ré'. E_t-'je m'accuse -d'avoir' cru à la possibi'lité
d 'lme. union latine : là jalousie" la haine; le
-rït nsonze sont les' seules figures de la latinité

........ "í' '

moderne. "
,

Oui, je sais bien! Ihéroïsme et I'enthou

siasme sent aussi nos vértus.· Mais nou¿ .avons
eu, nous Françaisj .Ia chance d'être alliés aux,

Celtes et à maints bí;lrbar�s. ous sommes' les

métis d'u
. .!lè civilisation- 'synthétiquement .

re

composée, plus.sque les héritiers des Latins. 11

est dommage, au .réste, que le plus joueur des
souverains, . ne . puisse) même pas prétendre à·

représenter- une race latine : il y excellerait,
s'il lui' pouvait suffire de figurer 'un dégénéré
a� distillction.

Mais, 'disent à MilUl'ice de, Waleffe les'

journalistes espagnols accrédités à Paris, en ré

ponse 'à un ar!icle de Paris-Midi, s'il vi�nt,
notre roi autrichien et latin, faites-nous la grâce
de le cònserver èhez vòus; quant à nous,' patrio-'
tes' esp�gnols, . il nous, dégoûte; et nóus' ne re-:
trouverons en nous le sentiment de l¡l',fierté na

tÍollale que le jour où .nQus seNp.s d�barrassés
_ de ce mon.arque d'opérette et de champ de

courses. C�u;; les paladins de la Castille, ce- sonf
Blasco Ibanez 'et ,n1:iguel de Unamuno. Don Al
fonso de Borhon y de Habsburgo ne fut jamais
digne d'eux.
Nous le sav'¡òlls. Maurice -de ·Waleffe ne lè sa

vait pas. _La plupart des écrivains' notoires' des

grands' journaux l'ig�oi'el1t comme lui. 'Paris
est la vme �de ,France où l'on sait'le riloins de

cJ:loses. A-t-¿n le iemps qe s'y rens'eig�el: sé-
rie'Useinent?

-

Notez que nos confrères. espagnols" auteurs'
de la lettre_ gu'a �'eproduite Le Cour'rier Cata,lan
0tl "on dernier numéro, ne sont nullement sym
pathiques à la cause 'que nous défendons lci. Ce
s nt des/CastillaÍls : c' est tout dire. Mais ils sa

vent ce que leur souverain a fait de leur patrie,
�n l'abandonnant à Primo de RIvera. Ils savent

que, celui-ci, par' ses brutalités, a irrémédiablè
ment séparé la Catalógne de l'Espagne: Ils sa

vent' que l'Imité d'u royaume fut Ciompromise
p�r les procédés d'un gouvernement trop Inca
pable de comprendre qu'obéir à, cert&in'es con:
tingences c'est, l� plus souvent, pr,éparer un
avenir meilleür. Voilà quelle est la raison de
leur courroux à régard d'Alfonso.

yoilà�ce que ne comprendront pas facilement, '

hélas! les p,aladins du journalism.e ou de- la P0-
'

litique parisiens ... qui n'ont, hélas! rieJ;l de com-

.

mUR avëc la politique et le journalisme fran-

çais. F, JEAN-DESTHIEUX.

I'

AN-' "': "

.'.

)

�
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'plus invoquer Ia-solidarité de J'armée, d'autres .gene
l'aux' ayânt conspiré contre lui. Il .Iait -appel: à la vo-

10Rté du roi, ce qui prouve qu'il' ouvre la voie aux,
décisions royales, ce qu'Il , s'était, bien défendu- de
faire' pendant .Ies deux. ans de sa dictature. ;Puis;,
l'hostilité-avec laquelle on. a reçu ses,vues sur,le
problème .maròcain, comme résul ta t de la polémique I

suscitée par la lettre de -Cámbo, a affaibli. .aussi,
même .internationalernent, son prestige. Que, fera- _

t- i1 P
_.

�

,Le complot, tout récemment ouvert est, un sy.�P
tôme aussi bien qu'un avertissement. « Celui qui tue
avec du Ier est tué .par le fer », dit-on en Espagne.
Le dictateur 'devraiÎt' ne pas J'oublier.

'

*
* *

Une toute récente dépêche .Havas complète ¿�s' in
fornrajions rapportant que Ja police espagnole re

cherche pouf I "arrêter l'ancien ministre libéral
M. Portela, grand dignitaire de la maçonrreri . ( Dans

'certadns milieux,' ajoute la dépêche,' on s'eífórce
d'établir un synchronisme entre les. agissements
des :inaçonner�es' 'italienne et espagnole. » Cette
même dépêche parle de nouvelles perquisitions réali
sées dans les' domicíles des catalanistes, mais on ne

saisit bien l� rapPf'rt que ces,-PB'rqui¡;itions et les pré
tendues menées de la maçonnerie auraienf a,vec le

complO't militaire découvert.

Le> ,const1tu:f;tonnalisme
du roi d'Espagne

.

..

,
>

'Dans son line La Verdad sob1'e la Dictadura, M. Eduardo
Ortega. y Ga'sset écrit :

Le règne d'Alphonse XIU est tout imprégné du'
désir intime du monarque de réaliser une 'Politique
persqnnelle. Dans son ,rôle de pouvoir modér'ateur, le
roi a toujours méconnu, Ja neutralité coñstitutionneJ�I!"
avec' laquelle il aurait, dû conduiDe les mouvements

de l'opinion, lorsqu'il's'agissait de concilier les luttes
'des 'partis. Même sans s'en, rendÍ'e compte, bien des
fois, car son esprit s',e'st toujours trouvé _enfermé dans
un cercle moral étroit qui rendait encore plus her

m�tique l'am,biance de, la caul', ses, discussions ont
été toujours- inspirées pal' ce moteur personnaliste.
Il n'a. jamais consenti, de bon gré, à la tête d'u gDu
vernement, des personnalités ayant Joute l'autorité
d'un grand chef. Moret, Maura, Canalejas, froissaient
cette vanité puérile qui ,est en lui; ils ont été tous lès
victinics de ses intrigues, par lesquelles le� )lnciefls
pàrtis ònt été- Sl-ésorganisés et décomposés. II' suffit
de. cette' allusion pour s',expliquer ses, actes et pour
comprendre -comment il a toujour_s eu un penchant
pour les hommes de second plan, qu'il a tirés de la
médiocrité. Cette protêction It de pareilles pçrsonnes,
qui ne devaient pas leurs postes aux luttes politiques
ni à leur prestige', contribuait au discrédit 'du régime
olitique,' que le roi lui-même blâmait; il ressortait
ainsi que seul le roi pouvait apporter au pays le �alut.
Son peu de tact lui faisait oublier qu'en dét!,uisant'
tout cela il 'se faisait le plus grand dommage, car ce

qu'il détruisait, c'était la monarchie. ,Avec grande'
inconscience" il 's'eiïoJ:gueillissait de sa conduite dans
son fameux discours, de Cordoue. Ce discours fut,
'au ,fond, 'une prop,hétie imprudente où le monarque
annonçait déjà le coup d'Etat dé Primo de Rivera

Le prohlème marocain

'La controverse! Cambo-Primo de Rivera au:, 'sujet
du IMaroa a eu un grand retentissement. M. Cambo,
dans un long artiCle i'nséré dans La Veu de Cata.lunYŒ
eX'pose de nouveau sa thèse complètement alb,anden
niste. A cette thèse, le général dictateur y répond
d' aboI'd par ces mots :

« Il faut poursúivre au Maroc une politique menant

au bpt définitif avec le minimum d'efforts dans le

temps et la me-Snl'e juste nécessaires et susceptibles
de maîtriser la réhellj0n. De l'abandon du Maróc, il
n'y a pas à parler:' ») \

Cela n; a pas elI).pêché Ja presse e1spagnole de se ral
lier presque unanimement à la thèse de l'àncien dé

put,é oatalan. G�tte thèse peut se résume�- ainsi:
« IL'entreprise mar'ocaine est une sottise au-dessus des

fo�ces de l'-Espagne. Puisque> ,l'apparente victoire
d'Alhucemas'sauve la 'face et le prestige de l'Espagne,
profitons-en pour sortir de cette aventJ1r>eJ lamen
table. » (Nous renvoyons nos lecteurs au numéro pré
céd·ent où nous avons inséré intégralement la lettre
de M, Cambo au dictateur:)

,

Dans I·e nouveau document que l'ancien ministre
des finances a lancé à la controverse, il affirme que'
I "Espagne ne peut pas considérer le Maroc comme ulle

colonic et dit :

-

Le M�roé' nous crée, par contre, deux Íl:ontières : �me
marit�me et une' terrestre. En cas de guerre, deux hypo:
thè,ses .doivent 'être prévues. La première, une guerre
'contre la Fraruoe, d'a-ccor.d avec l'Angleterre;, la deuxième,
une guerre aveo' l'Angleterre� d'accord avec la Fninee.

Dans le premier cas, l'Espagne reste affaiblie, pui'squ'elle
aura une nouvelle frontière terrestre que la" flotte bri

tannique ne pourrait pas défendre; dans le second cas,
l'Espagne verrait ses. communications avec 'Ie Merde cou

pées par .la flotte anglaise. Ce problème de frontière con

scille donc à l'E"pa,gne de renoncer à la zone de proLee
tioû au Mar,oe. Le programme du général Primo de Rivera
au' Maroc ne diffèl'e que très légèrement de ce�x,eiPÒsé-s

'r:
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